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Frères et Sœurs de l’Eglise de Nîmes,

Sept ans se sont écoulés depuis la publication de ma première lettre pastorale 
« A cause de Jésus et pour la multitude … Responsables, témoins et partenai-
res ». A partir des contacts établis depuis mon arrivée dans le diocèse, j’invitais 
chaque catholique à s’interroger en fonction de sa situation pour se donner les 
moyens d’une vie chrétienne plus profonde. Ce qui supposait de se demander 
également : « Avec qui, chrétien ou non, croyant ou non, suis-je en relation dans 
les différentes circonstances de ma vie ? Et avec qui suis-je chrétien ? Quelle est 
ma communauté chrétienne de référence ? » Le questionnaire proposé alors 
«pour faire le point au plan personnel » demeure, à mon sens, tout à fait perti-
nent même s’il pourrait, bien sûr, être présenté de façon différente.

Ma lettre pastorale de 2003 invitait aussi les communautés en tant que telles 
à faire le point régulièrement. Elle leur proposait, notamment aux communau-
tés  paroissiales, de relire leur vie - par exemple en organisant une rencontre 
ouverte à tous - et de s’interroger sur la répartition des responsabilités selon 
une perspective de foi et en vue d’un meilleur fonctionnement. Cette démar-
che apparaît de plus en plus nécessaire. C’est dans ce but que le questionnaire 
« Pour faire le point en communauté locale » a été révisé et se trouve inséré 
dans la présente lettre. 

Certes, nous n’avons pas à débattre d’un modèle d’Eglise qu’il conviendrait de 
construire, comme si divers modèles s’offraient à notre choix. Si l’on en croit 
les paroles de Jésus à Simon-Pierre (« Je bâtirai mon Eglise », Mt 16, 18), l’Eglise 
n’est pas notre œuvre. Mais simultanément il convient de nous souvenir que 
c’est avec nous que le Seigneur poursuit l’œuvre du ministère (Cf. Eph 4,12). Il 
nous revient d’écouter ce que l’Esprit dit à l’Eglise (Cf. Ap 2,7 ; 2, 11 ; etc.), de 
discerner ce qui est meilleur (Cf. Rm 12, 2), avec la conviction que l’Esprit Saint 
donne aujourd’hui à notre Eglise ce qui lui est nécessaire pour témoigner de 
l’Evangile, pour remplir sa mission. 
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Des indications nationales et diocésaines …

Pour ce discernement dans les circonstances présentes nous ne manquons pas 
d’orientations. Je pense notamment au Rapport présenté par Mgr Claude DA-
GENS à l’assemblée des évêques en novembre 2009 et qui a été publié sous le 
titre : « Entre épreuves et renouveaux : la passion de l’Evangile. Indifférence reli-
gieuse, visibilité de l’Eglise et évangélisation ». Dans le prolongement de la Lettre 
aux catholiques de France de 1996, plusieurs attitudes sont encouragées. Je me 
contente de les énumérer ici en recommandant de se reporter au texte intégral : 

b accueillir l’indifférence comme un appel au témoignage et au discernement ;
b pratiquer des dialogues véritables ;
b cultiver un « art de vivre » en chrétiens ;
b donner toute sa place à la prière ;
b manifester la visibilité sacramentelle de l’Eglise ;
b former des communautés fraternelles et apostoliques ;
b apprendre à pratiquer l’espérance chrétienne1. 

Ces dernières années, dans le diocèse, plusieurs documents ont été mis à la 
disposition de toutes les personnes intéressées, notamment ceux-ci, qui sont 
toujours disponibles :

q Le dossier « Accueillir et servir ensemble la Parole de Dieu » présenté lors du 
rassemblement diocésain « Résonances » d’octobre 2008.  Il propose de par-
courir les divers domaines de la vie liturgique et sacramentelle ainsi que de 
l’annonce de la foi et de la catéchèse pour retenir tel ou tel point sur lequel il 
convient de progresser localement. Il invite à mieux faire ce que nous faisons 
déjà, en saisissant davantage le sens et la portée de ce que nous faisons.

q Le livret « Dans l’Esprit du Christ servir ensemble nos frères » (novembre 2009) 
nous porte à approfondir la dimension de la charité et ses rapports avec les 
autres composantes de la vie chrétienne. Le service des frères n’est pas secon-
daire par rapport à l’intelligence de la foi, à la prière et à la célébration des 
sacrements, il leur est étroitement lié, comme nous le rappelle souvent le Saint-
Père2 .

�  Entre épreuves et renouveaux : la passion de l’Evangile, Coédition Bayard-Fleurus-Mame-
Cerf, Paris, �0�0, p.99-�00.
� Cf. par exemple dans l’encyclique Dieu est amour (�005), n°��.
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...à mettre en œuvre localement …

Ma lettre de 2003 suggérait encore de se fixer chaque année et à chaque niveau 
(paroisse, district, secteur …) un objectif, une action à réussir ensemble en s’ef-
forçant d’y associer le plus grand nombre possible de personnes, pratiquantes 
ou non. Il était recommandé aux médias diocésains de rendre compte de ces 
initiatives. Les progrès réalisés en ce domaine sont à poursuivre. Il est indispen-
sable en effet que les informations circulent : les idées des uns peuvent être 
utiles aux autres !

Il paraît important de nous fixer ainsi des objectifs, en étant particulièrement 
attentifs à la manière dont les décisions se prennent : il n’est pas satisfaisant de 
tout attendre du prêtre, - il n’a pas d’ailleurs à tout suggérer, encore moins à 
décider de tout - mais il doit être informé et, pour la mise en œuvre de certaines 
initiatives, son accord est indispensable.

...selon une spiritualité de la communion

En réfléchissant aux efforts à poursuivre, j’ai retenu comme titre de cette nou-
velle lettre «  A cause de Jésus et pour la multitude … membres les uns des autres ». 
L’expression « membres les uns des autres » se trouve dans les écrits pauliniens 
(Cf. Rm 12,5 et Eph 4, 25). Elle prolonge et renforce la conviction exprimée par 
Paul selon laquelle nous sommes membres du Corps du Christ. Il ne suffit pas 
en effet de répéter que nous sommes membres différents et complémentaires 
d’un même corps, ce qui nous permet parfois de justifier nos diversités … légi-
times ou non ! En nous référant au Christ source de notre unité, à l’unique Esprit 
qui est l’Esprit d’amour, nous nous reconnaissons appelés à vivre en paix avec 
tous, autant que possible (Cf. Rm 12,8), dans le respect, la générosité, la sincé-
rité, la droiture, sans nous laisser vaincre par le mal (Cf. Rm 12,21), en nous dé-
barrassant du mensonge (Cf. Eph 4,25), sans nous laisser égarer par des paroles 
creuses (Cf. Eph 5,6), en vivant en fils de la lumière, en sachant reconnaître ce 
qui est capable de plaire au Seigneur (Cf. Eph 5, 8-10). Ces passages donnent 
matière à l’action de grâce comme à examen de conscience. Nous pourrions 
prendre le temps de les méditer personnellement et en communauté.
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C’est  à cause de Jésus que nous sommes membres les uns des autres. C’est lui 
qui est notre paix (Cf. Eph 2, 14). Il est le vrai berger qui rassemble les enfants 
de Dieu dispersés (Cf. Jn 10, 11 ; 11, 52), son Corps est le Temple nouveau et vé-
ritable (Cf. Jn 2, 21).

C’est aussi  pour la multitude, pour la mission, que nous sommes membres les 
uns des autres. Jésus nous envoie comme le Père l’a envoyé (Cf. Jn 17, 18 ; 20, 
21). Lui qui est venu pour que les hommes aient la vie en abondance (Cf. Jn 10, 
10), il prie pour l’unité de ses disciples afin que le monde croie et le reconnaisse 
comme l’envoyé du Père (Cf. Jn 17, 21).

Dès lors, la qualité de nos relations communautaires relève d’un appel et d’une 
exigence d’ordre spirituel3 . Il ne s’agit pas seulement d’agir ensemble parce 
que « l’union fait la force » ou parce que la pénurie de moyens nous y contraint, 
il s’agit d’une réalité quasiment d’ordre sacramentel, comme dit le concile Vati-
can II, « l’Eglise étant, dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à 
la fois le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre 
humain. » (Lumen gentium n°1)

Telle est aussi l’invitation que le pape Jean-Paul II nous adressait en 2001 dans 
sa Lettre apostolique « Au début du nouveau millénaire ». « Il importe, disait-il, 
de promouvoir une spiritualité de la communion, en la faisant ressortir comme 
principe éducatif partout où sont formés l’homme et le chrétien, où sont édu-
qués les ministres de l’autel, les personnes consacrées, les agents pastoraux, où 
se construisent les familles et les communautés. Une spiritualité de la communion 
consiste avant tout en un regard du cœur porté sur le mystère de la Trinité qui 
habite en nous, et dont la lumière doit aussi être perçue sur le visage des frères 
qui sont à nos côtés. »4 

  � Cf. par exemple Lumen gentium n°��.
  � Lettre apostolique Novo millenio ineunte (6 janvier �00�), n°��.
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Qui est au centre de la vie paroissiale ?

C’est en essayant de garder à l’esprit cet appel à la communion qui appartient 
au mystère même de l’Eglise, « peuple qui tire son unité de l’unité du Père, du Fils 
et de l’Esprit Saint » (Cf. Lumen gentium, 4) que je voudrais aborder maintenant 
les questions liées à la vie de nos communautés dans le Gard et notamment 
celles qui on trait au ministère des prêtres au service des paroisses. Les visites 
pastorales confirment en effet la constatation souvent exprimée par des prê-
tres : nous ne pouvons pas desservir un nombre croissant de paroisses en y 
assurant la même présence et en y rendant les mêmes services qu’autrefois, 
en 1950 par exemple, quand les prêtres étaient trois fois plus nombreux et que 
leur moyenne d’âge était inférieure à 50 ans.

Quand un prêtre qui desservait deux paroisses en a reçu une troisième puis une 
quatrième, il a encore pu donner l’impression de « couvrir le terrain », moyennant 
une surcharge de plus en plus conséquente de son agenda, avec les déplacements 
et les fatigues correspondantes. Mais quand il s’agit d’ajouter une ou plusieurs 
dizaines de clochers à d’autres dizaines de clochers, ce n’est plus concevable.

Un prêtre en ministère paroissial peut être occupé à plein temps – et même plus 
si c’était possible ! – s’il veut remplir toutes les tâches accomplies par le ou les 
prêtres qui avaient autrefois la charge des mêmes paroisses, en y ajoutant les dé-
placements, avec l’aide précieuse mais stressante du téléphone ! Mais est-ce bien 
pour cela que le Seigneur l’a appelé et qu’il a été ordonné ?

Le mot « paroisse » fait penser à « église, clocher » et à « curé », aux messes 
dominicales, aux services religieux, baptêmes, mariages, funérailles, à la caté-
chèse des enfants, aux rencontres de jeunes… Il existe chez nous des parois-
ses rurales bien typées ; en revanche, en ville les délimitations paroissiales ont 
parfois perdu beaucoup de leur signification. A y regarder de plus près, une 
paroisse est d’abord un ensemble de personnes plus ou moins impliquées dans 
des célébrations, des réunions, des manifestations, des activités ... Des réseaux 
de paroissiens existent, ils se connaissent souvent de longue date, ce sont des 
gens du pays auxquels se sont jointes des personnes arrivées plus récemment. 
On note fréquemment la difficulté d’entrer en relation avec les habitants de 
nouveaux quartiers, de nouveaux lotissements, ceux qui viennent d’ailleurs, 
qui appartiennent à une autre génération, …
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Des liens existent entre des personnes qui, au fil des années et des événements, 
ont accepté des responsabilités ou pris des initiatives : entretien des églises, 
Œuvre du Suffrage, catéchèse des enfants, rencontre des jeunes, visite des 
malades, action de solidarité, équipes de mouvements, funérailles et accompa-
gnement des familles en deuil, préparation au mariage, questions matérielles, 
comptabilité paroissiale, Denier, chorale, … De ces personnes, on dit volontiers 
qu’elles sont « engagées dans l’Eglise » mais ces engagements ne doivent pas 
faire oublier que le premier « terrain » sur lequel les laïcs sont envoyés par le 
Seigneur est celui de leur vie quotidienne familiale, professionnelle, de leur vie 
dans la cité, de leurs loisirs, etc. C’est leur relation au Seigneur qui fait de cha-
cune et de chacun des membres vivants de son Corps5 . Bref, on ne peut parler 
de personnes « engagées dans l’Eglise » de la même manière que l’on parle de 
personnes engagées dans une association.

La paroisse est un ensemble de personnes, mais quelle est la relation de ces 
personnes et de ces réseaux de personnes avec le (ou les) prêtre(s) ? Les res-
ponsabilités de l’animation paroissiale sont prises et exercées avec l’accord 
ou à la demande du Curé. C’est souvent de lui – de lui seul ? - que l’on attend 
l’impulsion pour répondre à des propositions diocésaines ou pour prendre en 
considération des réalités nouvelles telles que l’ouverture d’un collège ou d’une 
maison de soins,  la construction de nouveaux lotissements, etc.

Quelques exemples de propositions diocésaines : la préparation des JMJ, les 
rassemblements de confirmés, de collégiens, de lycéens, d’enfants, de servants 
d’autel, d’étudiants, les rencontres d’animateurs de groupes de jeunes ou d’en-
fants, formations diverses, etc. Les propositions diocésaines, dit-on, sont trop peu 
connues ou le sont trop tardivement. Il est vrai aussi que chacun s’intéresse en 
priorité à ce pour quoi il est davantage motivé. Comment donc nous montrer da-
vantage « membres les uns des autres » en étant attentifs à ce qui nous est proposé 
par d’autres ?

  5 Cf. VATICAN II, Lumen gentium, n°��.
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Conseils et équipes d’animation

Les Conseils pour les affaires économiques fonctionnent quasiment partout, 
selon les prescriptions du Code de  Droit canonique et les dispositions diocésai-
nes de 1991. Là où ils existent, les Conseils de pastorale et les Equipes d’anima-
tion (EAP) recommandés par Mgr Cadilhac respectivement en 1988 et 1996 se 
réunissent selon un rythme variable. J’ai demandé en 2003 que le point soit fait 
régulièrement sous la responsabilité des vicaires forains sur le fonctionnement 
de ces structures. Cet effort est à poursuivre. Ici encore, il s’agit de nous recon-
naître davantage « membres les uns des autres ».

La mission des EAP : rendre la communauté locale soucieuse des relations 
avec les autres paroisses du district et du secteur ; répercuter dans la com-
munauté locale les propositions diocésaines et chercher comment leur 
donner suite ; veiller à ce que soient vécues localement les réalités fonda-
mentales de la prière, de la liturgie, de l’annonce et de l’accueil de la Pa-
role, du service du prochain ; concevoir et animer une rencontre (au moins 
annuelle ?) des membres de la communauté.

La mission du Conseil de pastorale (à un niveau qui n’est pas nécessaire-
ment celui de la paroisse) : porter attention aux évolutions de la vie de 
la communauté humaine de l’ensemble des paroisses du district, du sec-
teur… Chercher comment les communautés peuvent témoigner ensemble 
de l’Evangile dans les réalités humaines qui dépassent l’échelle de chacune 
des localités, en faisant appel notamment aux mouvements, aux services 
diocésains.

Une question revient fréquemment : en certains lieux, des responsabilités sont 
assurées depuis plusieurs années par les mêmes personnes. Il arrive même que 
l’on parle de « monopole ». Des habitudes existent, elles paraissent bonnes et on 
ne voit pas la nécessité d’une EAP ou d’un Conseil de Pastorale. On entretient ce 
qui existe, et c’est appréciable, mais comment se donner les moyens d’inviter de 
nouvelles personnes ? Comment s’adapter à des contextes qui évoluent ? Com-
ment développer les liens avec d’autres réalités d’Eglise qui ne sont pas paroissia-
les : Enseignement catholique, Action catholique, par exemple… ?
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le 1 Notre communauté dans son environnement, au sein des réali-
tés humaines

c Nos relations, en tant que communauté, avec les groupes, associa-
tions de toute nature, institutions de toute sorte : comment se manifes-
tent ces relations ? Dans quelles circonstances ?
c Nos relations, en tant que communauté, avec les autorités civiles, les 
administrations, etc. ?
c Nos relations, en tant que communauté, avec les autres confessions 
chrétiennes ?
c Nos relations, en tant que communauté, avec les membres d’autres 
religions ?
c Nos relations, en tant que communauté, avec ceux qui ont d’autres 
points de vue sur les religions ?
c En quelles circonstances et comment prenons-nous en considéra-
tion – en tant que communauté - les événements de la vie locale ou qui 
la concernent ?

2 Notre communauté en tant que telle

c Qui sont ses membres ? Regroupe-t-elle des communautés plus pe-
tites ? Avons-nous la possibilité de nous connaître tous ou est-ce trop 
difficile, voire impossible ?
c En tant que communauté, quels engagements avons-nous en matière 
de solidarité ?
c En tant que communauté, qu’avons-nous l’habitude de vivre à l’égard 
des malades, des isolés, des handicapés, des nouveaux arrivés ?
c En tant que communauté, qu’avons-nous l’habitude de vivre et de 
faire pour la catéchèse des enfants, des jeunes, des tout-petits ?
c Comment et par qui sont reçus les jeunes ou les adultes qui s’intéres-
sent à la foi, qui désirent le baptême ?
c En tant que communauté, qu’avons-nous coutume de rechercher en 
matière de formation ?
c Quelles sont nos habitudes de prière communautaire non liturgique ?
c Comment vivons-nous le dimanche ?
c Comment est organisée et préparée la prière liturgique ? 
c Quels sont (localement)  nos temps forts de prière communautaire ?
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Ma communauté de référence

Quelle est la communauté ou quelles sont les communautés ca-
tholiques que je fréquente régulièrement  (Paroisse, Assemblée 

liturgique, Equipe de Mouvement, Association …) ? 
Quelle est ma communauté catholique de référence ?

Quelles formes revêt ma participation à cette communauté, à ces 
communautés, à l’Eglise diocésaine ? (Participation à l’animation, 

participation financière, participation matérielle, participation de mem-
bre actif, participation par la prière, …) Pourrais-je éventuellement par-
ticiper davantage ? sous d’autres formes ?

Est-ce qu’il m’est possible de ne pas rester isolé ? Avec quels autres 
membres de la communauté suis-je en relation ? Avec quel(s) 

prêtre(s), diacre(s), avec quels religieux (-ses), responsable(s) laïc(s) ?

2 Partenaire et responsable
Pour la prière personnelle, à partir des événements de ma vie, avec 
des textes bibliques, avec des textes du missel, … qu’est-ce qui 

m’aide ? Qu’est-ce qui pourrait m’aider ? 

Pour la prière communautaire, la prière liturgique, … qu’est-ce 
qui m’aide ? Qu’est-ce qui pourrait m’aider ? Comment pourrais-je 

mieux apporter mon concours ?

Pour me former, pour approfondir ma foi, … qu’est-ce qui m’aide ? 
Qu’est-ce qui pourrait m’aider ? A quoi et de quelle façon pourrais-

je éventuellement apporter mon concours ?

Pour relire ma vie devant le Seigneur, … qu’est-ce qui m’aide et 
que je pourrais faire connaître à d’autres ? Qu’est-ce qui pourrait 

m’aider ?

Pour agir dans le domaine de la solidarité,… qu’est-ce qui m’aide ? 
Qu’est-ce qui pourrait m’aider ? Pourrais-je éventuellement m’en-
gager davantage ? Que pourrais-je faire connaître à d’autres ?
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Pour mon information sur la vie de ma paroisse, du district, du secteur, 
du diocèse, … qu’est-ce qui m’aide ? Qu’est-ce qui pourrait m’aider ? 

Comment pourrais-je contribuer à une meilleure information ?

3 Témoin et partenaire
Pensant aux personnes avec lesquelles je suis en relation habi-
tuelle, fréquente, occasionnelle, aux personnes que la vie me fait 

rencontrer, dans les divers domaines de mon existence, en quelles cir-
constances suis-je questionné ? amené à témoigner explicitement de 
ma foi ?

En pensant à mes responsabilités dans la société : dans ma vie fa-
miliale, professionnelle, ma vie de citoyen, mes loisirs, … en quel-
les circonstances suis-je questionné ? amené à témoigner explicite-

ment de ma foi ?

Si j’ai l’occasion d’être en rapport avec des chrétiens non catholi-
ques, avec des personnes appartenant à d’autres religions, avec 

des personnes ne se rattachant à aucune religion, quelles questions 
cela me pose ? Qu’est-ce qui m’aide ? Qu’est-ce qui pourrait m’aider ? 
En quoi pourrais-je bénéficier de l’expérience des autres et leur faire 
partager ce que je vis ?
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c Comment notre communauté fait-elle le point sur sa vie ? Comment 
relit-elle dans la foi, dans la prière, la vie locale et sa propre vie ? Com-
ment aide-t-elle ses membres à relire personnellement leur propre vie ?
c Comment les questions administratives, matérielles, les questions de 
finances sont-elles gérées et abordées dans la communauté ?
c Comment l’information circule-t-elle entre les membres de notre 
communauté, entre les pratiquants, entre les pratiquants et les non-
pratiquants … ?

3 Ministres ordonnés

c De quelle façon, à quel rythme, selon quelles modalités le ministère 
des prêtres s’exerce-t-il chez nous ? Celui des diacres ? Comment ces 
modalités sont-elles mises au point, décidées, révisées ?

4 Les responsabilités et leur répartition

c Sur chacun des points qui précèdent, quelles sont les personnes res-
ponsables ? Comment ont-elles été désignées ? Pour combien de temps ? 
Avec qui font-elles le point sur leur responsabilité, à quel rythme ?
c Y aurait-il des responsabilités nouvelles à mettre en place ?
c Comment les décisions se prennent-elles ?

5 Nos relations avec les autres communautés, le district, le sec-
teur, les mouvements et les services diocésains, avec l’évêché

c Sur chacun des points précédents, comment sommes-nous en liaison 
avec les autres communautés du district ? avec le secteur ?
c Nos relations avec les services diocésains : comment les connaissons-
nous ? A quelles occasions nous mettons-nous en rapport avec eux ?
c Quels sont les Mouvements représentés chez nous ? Quels autres 
Mouvements pourraient concerner des personnes de chez nous ? Qui 
porte le souci de faire connaître les Mouvements ?
c Les relations entre paroisses et établissements de l’enseignement ca-
tholique ?
c Comment se fait la communication entre les diverses réalités, les di-
vers niveaux ? Quels sont nos moyens de communiquer ? Po
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6 Orientations diocésaines

c Comment tirons-nous parti des propositions diocésaines ? du dossier 
« Accueillir et servir ensemble la Parole de Dieu » ? du dossier « Dans 
l’Esprit du Christ, servir ensemble nos frères » ? quelles sont les sugges-
tions diocésaines qui nous ont le plus mobilisés ? Quelles sont celles qui 
devraient présentement nous retenir davantage ?

7
 
Conseil de Pastorale et Equipe d’animation

c Où en sommes-nous de la constitution, du fonctionnement, du renou-
vellement du Conseil de pastorale ? des équipes d’animation ?

8 Projet d’année

c Comment notre communauté est-elle associée à la préparation des 
prochaines JMJ ? Comment avons-nous fait connaître aux jeunes le ras-
semblement des confirmés, les autres rassemblement de jeunes, d’en-
fants ? Comment faisons-nous connaître les rassemblements qui concer-
nent les adultes ?
c Avons-nous eu la possibilité de « relire », au plan du « fonctionnement » 
et selon une perspective de foi, telle ou telle action ?
c Quel objectif nous sommes-nous fixé ensemble cette année locale-
ment, dans le district, dans le secteur ?
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Au service des paroisses, le ministère des prêtres

Il est une manière de dire qu’il n’y a plus ou qu’il n’y aura plus de prêtres qui, en 
plus d’être fausse, est décourageante pour les prêtres, et pas seulement pour 
les plus jeunes ! Nous apprécions le dévouement des prêtres de tous âges, leur 
générosité, leur disponibilité parfois aux limites du raisonnable. Et il nous est 
bon de rendre grâce pour l’appel du Seigneur et la réponse de jeunes hommes 
qui se présentent comme candidats au sacerdoce. Ils sont en formation au sé-
minaire de Toulouse. 

Notre reconnaissance envers les prêtres se manifeste volontiers lors des jubilés 
et des changements d’affectation. Mais connaissons-nous les séminaristes, les 
jeunes prêtres ? Nous intéressons-nous à eux ? Cherchons-nous à nous informer 
sur leur parcours, le moment où ils s’engagent définitivement ? Comment leur 
manifestons-nous notre confiance ? Comment avons-nous participé ces derniers 
temps au soutien des vocations ?

Cela dit, nous savons que les prêtres sont de fait bien moins nombreux dans 
le diocèse qu’il y a dix ans et l’âge moyen est élevé. Il arrive aussi qu’un prêtre 
soit appelé pour un autre ministère que le service des paroisses, par exemple 
comme enseignant en théologie ou pour une responsabilité nationale …Plus 
ou moins directement, les paroissiens bénéficient de son ministère mais il ne 
peut être très présent dans un presbytère.

Il arrive actuellement qu’un prêtre en ministère paroissial soit « suroccupé » 
sans que cela aide les communautés à envisager l’avenir proche et plus lointain. 
Il nous faut  nous interroger : Comment peut-il prendre du recul, se réserver des 
temps de prière, de récollection, de formation permanente, et tout simplement 
de repos ? Comment peut-il rester en lien avec des jeunes lycéens, étudiants, 
jeunes professionnels, jeunes foyers, … ? Comment peut-il de temps à autre 
rencontrer ceux dont l’Eglise est loin ? … Ne s’agit-il pas pourtant là de priorités 
à privilégier ? Et quelle forme prendra le ministère des plus jeunes ?

Je souhaite que nous puissions réfléchir ensemble à toutes ces questions. C’est 
pour une part l’objet de cette lettre. Un point est assuré : les prêtres seront avec 
l’évêque au service de l’ensemble de la population du département et de l’Eglise 
diocésaine. Mais comment seront-ils au service des paroisses ? Permettez-moi 
de vous livrer quelques éléments de réflexion, inspirés des échanges que nous 
avons eus lors de nos diverses rencontres et des visites pastorales.
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q Si l’Eglise est constituée principalement par le réseau de relations que le prê-
tre peut créer et entretenir, si le dynamisme de nos communautés ne dépend 
quasiment que des prêtres, alors nos communautés ne peuvent aller qu’en se 
réduisant. 

q Quand tout est lié au prêtre, que se passe-t-il quand le prêtre reçoit une autre 
affectation ? Trop souvent on assiste à des bouleversements peu justifiés, avec 
les tensions qui en résultent !

q Autrefois quand il y avait plusieurs prêtres dans une paroisse ou à proxi-
mité, on s’adressait à l’un ou à l’autre en fonction de son âge ou des affinités … 
Aujourd’hui, que faire quand un seul prêtre est en charge du district ? Comment 
faire intervenir, au moins ponctuellement, d’autres prêtres en chaque district ? 
Comment permettre à l’ensemble des diocésains de rencontrer des prêtres de 
tous âges – des plus âgés et des plus jeunes – et de bénéficier des talents des 
uns et des autres ?

q Evitons de céder à la perspective de réduction inéluctable de l’effectif au 
service d’un territoire donné, comme si l’on devait passer inexorablement d’un 
prêtre à mi-temps à un quart temps et ainsi de suite… Tel district qui a vu partir 
à la retraite un prêtre âgé ne s’attendait pas à voir arriver un autre prêtre, avec 
des responsabilités multiples il est vrai !

q Pour des raisons diverses nous bénéficions de la présence de prêtres venant 
d’autres diocèses et d’autres pays. Mais nous ne pouvons leur demander sim-
plement de « combler des vides » en exerçant le ministère de la même façon 
que les curés d’autrefois. L’échange entre Eglises est important à condition jus-
tement qu’il soit vécu comme tel. Rappelons-nous aussi que des prêtres origi-
naires du Gard sont en mission lointaine… Membres les uns des autres, nous le 
sommes aussi de cette façon …

q Les diacres ont une mission au service de l’ensemble ou d’une partie du dio-
cèse. S’ils participent localement à la préparation et à la célébration des bap-
têmes et des mariages, c’est en fonction des possibilités que leur laisse l’ac-
complissement de leur mission et l’exercice de leurs autres responsabilités, 
notamment familiales.
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q La mission des prêtres n’implique pas obligatoirement une charge paroissia-
le. Et tous les prêtres n’ont pas les mêmes aptitudes à être curé de populations 
importantes ou sur de vastes territoires. Bref, ils ne sont pas interchangeables. 
Ils n’ont pas été recrutés comme dans une entreprise en fonction d’un profil de 
poste ! Ils sont donnés par le Seigneur à son Eglise (Cf. Eph 4,11).

q L’ensemble des prêtres avec l’évêque n’est pas seulement, ni même d’abord, 
au service des pratiquants et répartis en fonction de leur nombre. L’annonce 
de l’Evangile et le témoignage à lui rendre prennent des formes variées selon 
qu’on se trouve par exemple en  périphérie urbaine, en centre ville ou en es-
pace rural. Les critères quantitatifs ne suffisent pas à évaluer l’importance ou le 
dynamisme des communautés.

q Un diocèse n’est pas une fédération de paroisses autonomes. Comme le dit 
le Concile Vatican II,  c’est «  une portion du peuple de Dieu confiée à un évêque 
pour qu’avec l’aide de son presbyterium, il en soit le pasteur : ainsi le diocèse, 
lié à son pasteur et par lui rassemblé dans le Saint-Esprit grâce à l’Evangile et à 
l’Eucharistie, constitue une Eglise particulière en laquelle est vraiment présente 
et agissante l’Eglise du Christ, une, sainte, catholique et apostolique » (Christus 
Dominus, n°11)

q Depuis plusieurs années, divers réseaux sont en cours de constitution : celui des 
trésoriers, des catéchistes, de la communication par exemple. On pourrait mention-
ner aussi celui de chacun des mouvements, de l’Hospitalité, celui de la Pastorale des 
jeunes, etc. Ces réseaux permettent de créer et de développer des liens avec ceux 
qui risquent l’isolement parce qu’ils habitent loin des communes les plus peuplées 
de notre département. Ces réseaux sont à encourager et, de surcroît, ils n’exigent 
normalement  pas des prêtres un surinvestissement : les prêtres reçoivent les in-
formations mais n’ont pas prioritairement à les transmettre, la transmission de-
vant normalement être assurée par ailleurs. Ici encore, il s’agit moins de détailler 
un organigramme - toujours utile, voire indispensable ! – que de développer notre 
conscience d’être dans le Seigneur « membres les uns des autres ».

g
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Les réflexions qui précèdent ne se prétendent ni originales ni exhaustives. El-
les mériteraient sans doute d’être nuancées. Elles ont simplement pour but de 
provoquer ou de favoriser la réflexion en commun, la recherche personnelle et 
la prière. 

Je souhaite qu’elles soient largement diffusées auprès de toutes celles et de tous 
ceux qui se réfèrent à la personne du Christ et à l’Eglise catholique. Que leur 
pratique religieuse soit régulière ou non, j’aimerais que tous aient la possibilité 
de s’exprimer. 

J’invite donc les communautés du diocèse à échanger au cours des mois qui 
viennent à partir des remarques et suggestions exposées succinctement dans 
cette lettre. Nous pourrions nous arrêter aux questions suivantes :

h Comment la communauté aide-t-elle chacun(e) à vivre sa foi, à en témoi-
gner ? Est-elle attentive à ce que chacun peut exprimer des défis auxquels il 
est confronté, est-elle accueillante à ce qu’il peut partager des appels qu’il 
perçoit ?

h Comment s’exercent dans notre paroisse, notre district, la responsabi-
lité d’animation des communautés locales ? A quel niveau sont constitués 
les EAP et les Conseils de pastorale ? Comment l’ensemble des catholiques 
est-il intéressé à leur travail et aux décisions prises ?

h Comment favoriser la participation du plus grand nombre à la prépa-
ration et aux prises de décision ? On pourra relire des faits récents, par 
exemple la réalisation et la diffusion du bulletin de district, l’organisation 
d’un temps fort, d’un pèlerinage, le choix des modules de catéchèse des 
enfants et des jeunes, l’organisation d’un temps de réflexion et de prière 
pour les vocations, la participation communautaire à une action de solida-
rité, la transmission des invitations aux rassemblements de jeunes, …
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h Comment les talents de chaque prêtre peuvent-ils être utiles à d’autres 
qu’à leurs seuls paroissiens, à l’échelle du district, du secteur, du diocèse ? 
Comment la diversité des communautés peut-elle bénéficier de la diversité 
des « charismes » des prêtres ?

h Là où un prêtre réside, comment accepterait-on qu’il passe de temps 
à autre une semaine (ou quinze jours) ailleurs dans le diocèse ? Qu’est-ce 
que cela supposerait de modifier dans nos habitudes ?

h Là où il n’y a pas de prêtre résident, que demanderait-on à un prêtre qui 
viendrait se mettre au service de la communauté pendant une semaine 
(ou quinze jours) de temps à autre ?

Dans les échanges que nous aurons et dont il sera utile de garder trace, ef-
forçons-nous d’accorder toute l’attention souhaitable aux adultes jeunes : avec 
celui des prêtres les plus jeunes, leur point de vue revêt une importance parti-
culière pour envisager l’avenir.

Aux échanges locaux pourront succéder, le moment venu, des rencontres en 
secteurs plus larges.

g
« La moisson est abondante
et les ouvriers sont peu nombreux…» 

Nous connaissons bien ces paroles du Seigneur dans l’évangile et la recom-
mandation qui les accompagne. Jésus ne nous exhorte pas à travailler double 
mais il demande de prier le Maître d’envoyer des ouvriers à sa moisson (Cf. Mt 
9, 37). En même temps qu’une invitation à la prière, le Seigneur nous appelle 
donc à nous décentrer de nos propres perspectives pour recevoir de sa main les 
ouvriers, laïcs, consacrés, ministres ordonnés, qu’il choisit et qu’il envoie. 

z

z
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Comme les apôtres réunis avec Marie (Cf. Act  1, 14), nous rendons grâce au 
Père qui sait ce qu’il faut à chacun et le lui donne à chaque moment, qui veille sur 
son Eglise et oriente sa marche, et nous lui demandons d’être accueillants à l’ac-
tion de l’Esprit, lui qui soutient l’Eglise et la garde fidèle.

Rends-nous dociles à ton Esprit, Seigneur, pour apprécier ce qui est juste, et 
donne-nous d’éprouver toujours le réconfort de sa présence, par Jésus, le 
Christ, notre Seigneur.6

26 octobre 2010
Anniversaire de la dédicace de la Cathédrale de Nîmes

+ Robert WATTEBLED
Evêque de Nîmes

  6 Cf. Missel romain, messe votive du Saint Esprit, préface et collecte
 



Proximité, Complémentarité, Communion sont les trois mots clefs d’Eglise 
de Nîmes, le bimensuel du diocèse de Nîmes…

v Eglise de Nîmes c’est d’abord la revue de la « Famille diocésaine » que 
constituent tous ensemble les catholiques Gardois. Avec la presse paroissiale, 
Eglise de Nîmes stimule la proximité des uns et des autres.

v Eglise de Nîmes n’a pas pour vocation de se substituer à la Presse catholi-
que nationale.Si son statut de « revue officielle du diocèse » l’amène à traiter 
les mêmes sujets qu’elle, son objectif
est de jouer la carte de la complémentarité en dévelloppant l’actualité locale.

v En reliant entre eux les catholiques et les communautés du Gard, tout en les ouvrant aux di-
mensions de l’Eglise catholique en France et dans le monde, Eglise de Nîmes est au service de la 
communion.

Profitez de l’offre découverte en contactant la rédaction : 
Tel. 04 66 36 33 54 – eglisedenimes@eveche30.fr
Ou en retournant le bulletin « Offre découverte » au verso.
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A retourner à : Eglise de Nîmes – Offre découverte
Evêché, 3 rue Guiran - BP 81455 - 30017 Nîmes cedex 1

NOM.............................................................................................................................................................

Prénom.......................................................................................................................................................

Adresse..........................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................

r Je souhaite profiter de l’offre exceptionelle       

Les données vous concernant sont destinées à le revue diocésaine église de Nîmes. Elles 
pourront toutefois être utilisées par le service diocésain de la communication à des fins de 
prospection pastorale et d’analyse.  infocom@nimes.cef.fr  - 06 07 12 28 73 

Offre décOuverte 4 numéros gratuits



Entretiens, Seigneur, en notre Eglise
la foi véritable et la charité fraternelle, 
l’esprit de prière et la sainteté de vie ; 
Puisque tu la nourris 
de la Parole et du corps du Christ,
dirige-la sans cesse vers lui
qui règne avec toi dans l’unité du Saint 
Esprit pour les siècles des siècles. 
Amen


